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Note de l’auteure
Voici un recueil de nouvelles avec les différents couples de la série, plus une dont Matteo et Gianna sont les héros.
Je n’aime pas donner d’avertissements aux lecteurs parce que cela gâche la surprise de l’intrigue, mais ce livre parle d’un sujet susceptible d’en bouleverser certains. Je ne peux pas en dire en plus, alors soyez prudents.


Nouvelle numéro 1
Scène de la salle de sport entre Aria et Luca
Aria
Luca et moi entrons dans le bâtiment délabré qui abrite la salle de sports de la Famiglia qui gouverne New York et la majorité de la côte est. Derrière la porte de couleur rouille, un des soldats de Luca monte la garde. C’est un homme d’âge moyen qui est occupé à nettoyer ses armes. Les étrangers ne sont franchement pas les bienvenus, même si ça m’étonnerait que quiconque débarque ici par accident. On ne se trouve pas dans le quartier le plus accueillant de New York, après tout.
Le vigile se redresse sur sa chaise quand il aperçoit son Capo. À force, je me suis habituée aux regards remplis de respect et de crainte que Luca suscite chez les autres. Même s’il n’était pas le chef d’une des familles de la mafia les plus célèbres du pays, sa stature et ses muscles imposants intimideraient la majorité des gens. Sans parler de la brutalité féroce dans ses yeux gris. Ils ne s’adoucissent que quand il me regarde.
Sa main est légère sur ma taille, tandis qu’il me fait passer devant le soldat pour arriver dans la salle de sports à proprement parler. C’est un énorme espace qui a été transformé en un endroit où les hommes de Luca peuvent s’entraîner et affûter leurs talents au combat. Il y a un ring de boxe, toutes sortes de machines pour faire de la musculation, des mannequins pour le combat à mains nues et avec des couteaux, et un coin avec des tapis où quelques hommes sont en train de s’affronter deux par deux. Ils nous saluent amicalement, mais à part ça, ils prêtent à peine attention à nous. Ce n’est pas la même sensation que lorsque Luca m’amenait ici pour m’apprendre à me battre. La majorité des hommes trouvent sans doute ça étrange ou inapproprié, mais ils ne sont pas stupides au point de le dire à haute voix.
Les hommes de notre monde préfèrent les femmes dociles et sans défense, plus faciles à contrôler. Personne ne veut d’une femme qui sait se défendre, et encore moins contre son propre mari. Même si aucun entraînement au monde ne me permettrait d’avoir la moindre chance contre Luca. Ma sœur Gianna dit toujours qu’il est une bête, et elle a raison. J’aime sa force, sa férocité et oui, même son côté mortel. L’observer en train de se battre me fait toujours mouiller ma culotte. Je lève les yeux vers lui, ses épaules larges, sa mâchoire puissante, ses cheveux noirs. Il soutient mon regard, ses iris gris brûlant du même feu que je sens déjà mijoter dans mon ventre. Ses lèvres s’écartent dans ce « presque-sourire » qui m’est si familier, puis il me pousse vers les vestiaires. Ceux-ci sont réservés aux hommes, vu que je suis la seule femme qui vient ici, mais personne n’est assez fou pour entrer quand la femme du Capo s’habille. Luca est un enfoiré possessif, comme le dit si bien son frère Matteo.
Le plafond bas du vestiaire me rend toujours un peu claustrophobe et l’odeur de transpiration accentue cette impression en général, mais aujourd’hui, je suis distraite par le désir brûlant entre mes jambes qui n’a fait que grandir depuis que j’ai senti l’érection matinale de Luca appuyer dans le bas de mon dos ce matin. Mon époux referme la porte derrière nous, passe devant moi et laisse tomber nos sacs de sport sur le banc en bois. Il se tourne ensuite vers moi et fait glisser son T-shirt par-dessus sa tête, révélant chaque centimètre de son ventre et de son torse parfaitement sculptés. J’ai envie de passer ma langue sur chaque crête. Vu l’expression de Luca, il sait exactement ce que je pense. Je m’approche du bac, sors ma tenue d’entraînement du sac, et fais semblant d’ignorer mon arrogant mari. Évidemment, c’est quasiment impossible. Certaines personnes ne peuvent pas être traitées avec indifférence, point final. Luca en fait partie. Il enlève son pantalon et son caleçon. Son sexe est déjà à moitié dur et il ne fait rien pour le cacher ni pour s’habiller. Il essaie de me provoquer. Il sait à quel point il m’excite. Parfois, j’arrive tout juste à me retenir de lui sauter dessus en public.
Je retire mon jean et mon T-shirt, puis décroche mon soutien-gorge et l’abaisse lentement, consciente que c’est au tour de Luca de me mater maintenant. Son regard brûlant parcourt ma peau, s’attarde sur mes tétons, qui durcissent sous son attention. Je lui tourne le dos puis descends ma culotte tout doucement, en me cambrant pour exposer mes fesses afin que Luca voie bien l’effet qu’il me fait. Ma culotte se trouve déjà au niveau de mes genoux quand je sens Luca derrière moi. Une de ses mains se pose sur mon épaule et exerce une légère pression dessus, jusqu’à ce que je tende brusquement les mains pour me tenir au banc. Je sais que cette position est encore mieux. Avec deux doigts, Luca effleure mon entrée avant d’étaler mon humidité sur mes replis et mon clitoris. Je frissonne et étouffe un gémissement. Je ne veux pas que ses hommes sachent ce qu’on est en train de faire, même si une partie de moi est excitée à l’idée qu’on nous surprenne en plein acte. Luca plonge un doigt en moi, puis en insère un deuxième. J’essaie de remuer des fesses pour qu’il aille plus profondément, mais sa main sur mon épaule m’en empêche. Je lui jette un regard irrité par-dessus mon épaule, en espérant qu’il comprendra l’allusion.
Il me rend mon regard sans ciller, ses yeux impatients, mais impitoyables. Il veut me pousser à bout pour m’obliger à le supplier d’en avoir plus. Je pince mes lèvres, déterminée à remporter ce jeu. Je tends la main et attrape son érection avant qu’il ne puisse m’en empêcher. Il tressaille dans ma paume. Mon pouce effleure doucement son gland, le recouvrant de liquide préséminal. Luca laisse échapper un grondement sourd et insinue entièrement ses doigts en moi. Je me retiens de crier de justesse. Au lieu de ça, je laisse ma tête retomber en avant et souffle longuement par le nez. Luca recroqueville ses doigts en moi et ses articulations appuient sur mon clitoris. Il bouge lentement. En dépit de mes bonnes intentions, je me frotte contre lui, en tout cas, autant que sa poigne sur mon épaule me le permet.
Je resserre ma prise sur son sexe et commence à le caresser de haut en bas. Les doigts de Luca s’activent. Je sens que je m’approche de l’orgasme ; mes bras tremblent et ma respiration est plus rapide. Puis sans prévenir, Luca retire ses doigts et me lâche. Mes jambes cèdent presque. Je me redresse, fais demi-tour et fusille Luca du regard.
— On est ici pour t’apprendre à te défendre. Peut-être que la frustration que tu ressens maintenant te donnera la motivation nécessaire pour te battre.
Je comble la distance entre nous et tombe à genoux. Luca tend les mains pour agripper ma tête et m’arrêter, mais ma langue est déjà sortie, et lèche le liquide pré-éjaculatoire sur son gland avant qu’il ne puisse faire quoi que ce soit. Après ça, il se contente d’enfouir ses doigts dans mes cheveux et de gémir. Je ne prends que le bout de son sexe dans ma bouche, pendant que ma main s’affaire sur sa longueur ; c’est comme ça qu’il préfère. De temps en temps, je recule pour lécher le dessous de bas en haut. Luca commence à donner des petits coups de bassin, ce qui m’indique qu’il est proche. Avec un « pop » audible, je retire complètement ma bouche et me relève.
— Et ça, ça devrait te distraire suffisamment pour que je réussisse à te toucher une ou deux fois, dis-je avec un sourire mauvais.
— Aria, grogne-t-il. Ne me laisse pas tomber comme ça.
— D’après ce que je vois, tu ne tombes pas du tout.
Il essaie de m’attraper, mais je m’écarte vivement et récupère ma tenue de sport avant de courir de l’autre côté du vestiaire. Il ne se lance pas à ma poursuite, mais vu son expression, on dirait un jaguar qui surveille sa proie. Il est tellement sexy que je dois vraiment prendre sur moi pour ne pas me jeter sur lui. Au lieu de ça, j’enfile calmement mon short et mon débardeur. Luca ne me quitte pas des yeux pendant tout ce temps.
J’arque un sourcil et hoche la tête vers son érection.
— Je croyais qu’on devait s’entraîner.
Il secoue la tête avec un gloussement.
— Qu’est-ce qui est arrivé à la fille timide que j’ai épousée ?
— Tu l’as corrompue, répliqué-je avec un sourire.
Luca enfile un pantalon de survêtement noir et un T-shirt blanc ajusté. Je m’approche de lui, incertaine tout à coup. Est-ce qu’il me trouve trop entreprenante ?
— Tu la regrettes ? demandé-je.
J’essaie de dire ça sur un ton taquin, mais j’échoue lamentablement.
— Je t’aime exactement telle que tu es.
Il m’attrape par le bras et m’attire contre lui avant de m’embrasser fermement.
Quand il se recule, ses sourcils sont froncés.
— Ça sonnait carrément cul-cul.
J’affiche un grand sourire.
— Tu es en train de devenir sentimental.
— On verra ça. Allons-y avant que j’annule l’entraînement et que je te prenne ici, sur ce banc.
Ça ne me semble pas être une mauvaise idée, mais Luca s’empare de ma main et me fait sortir du vestiaire, sûrement pour me montrer à quel point il sait se contrôler.
On se dirige tout droit vers les tapis comme toujours. Quand on se retrouve face à face, mes yeux se baissent vers l’entrejambe de Luca sans même le vouloir, mais la bosse a disparu, ce qui ne devrait pas me décevoir autant. Le Capo ne peut quand même pas parader avec une érection à la vue de ses soldats. Les prunelles de Luca étincellent, mais il ne m’offre pas le sourire qu’il me réserve pour les moments où nous sommes seuls. Son visage reste de marbre. Je ne sais pas pourquoi les Made Men pensent que montrer la moindre émotion autre que de la colère ou de la haine est une manifestation de faiblesse. Luca me fait signe de l’attaquer. Comme d’habitude, je tente de le frapper, ce qui est impossible avec ses réflexes et son expérience. Mon troisième essai me vaut d’atterrir sur le dos, Luca accroupi au-dessus de moi. Sa main effleure mon pubis à travers mon short.
Ce n’était pas un accident. Je le vois dans ses yeux. Je le laisse me remettre debout et m’assure de faire en sorte que ma hanche touche son entrejambe.
Après ça, il est clair que notre entraînement au combat se transforme en un jeu qui consiste à déterminer qui rendra l’autre fou avec des contacts intimes. Les autres hommes dans la salle ne semblent pas remarquer nos activités, ou ils savent qu’ils n’ont pas intérêt à nous prêter trop d’attention. Mon corps est presque sur le point d’exploser de désir quand Luca met enfin un terme à notre session. J’ai envie de l’entraîner dans le vestiaire, même si ça signifie que je perdrais notre petit jeu. Mais un des hommes nous rejoint, avec un adolescent à ses côtés.
Luca m’adresse un regard rempli de regret.
— C’est un nouvel initié. Je vais devoir parler avec son père et lui pendant un moment.
Je lui souris.
— Je pars devant et file sous la douche.
C’est la dernière chose que j’ai envie de faire, mais ce serait impoli que Luca disparaisse sans un mot. Je m’éloigne avec un sourire pour l’homme et le garçon. Une fois dans le vestiaire, la porte fermée derrière moi, je pousse un soupir. Ma culotte me colle à la peau, et pas uniquement à cause de la transpiration. Après avoir tendu l’oreille pour vérifier que je suis seule, je me déshabille, prends une serviette et me dirige vers les cabines de douche. J’ouvre le robinet d’eau froide et saute sous le jet avec un hoquet. La température ne fait rien pour calmer mon désir ; je ne sais même pas si la douche froide fonctionne pour qui que ce soit, ou si ce n’est qu’une légende urbaine. Je mets un peu plus chaud et j’essaie de me détendre. Je me savonne avec le gel douche, mais quand mes doigts effleurent mes replis intimes, je ne peux pas résister. Qui sait pour combien de temps en aura Luca ? J’ai besoin de soulagement immédiat. À la seconde où je touche mon clitoris, je m’affaisse contre le mur et expire. Mes paupières se ferment. Je suis déjà proche ; tous ces contacts excitants m’ont poussée à bout. Je me caresse plus vite et mes jambes commencent à trembler. Seigneur, je suis si près.
Une main puissante agrippe mon poignet et éloigne ma main, quelques secondes avant que je n’atteigne l’orgasme. Je grogne de frustration et mes paupières s’ouvrent aussitôt. Luca est devant moi, nu, son sexe en érection, le regard avide. Je manque de jouir juste à cause de ce regard. Il lève ma main à ses lèvres et aspire mes doigts dans sa bouche, mais ses yeux gris brûlent du même désir que celui que je ressens.
— C’est mon boulot, gronde-t-il.
Je frissonne de ravissement. Il m’attrape par les cuisses et me soulève. J’enroule mes bras autour de son cou et mes jambes autour de sa taille. Luca me positionne au-dessus de son érection, mais il ne m’abaisse pas. Ses lèvres me revendiquent, et il pétrit mes fesses. Je frotte mon intimité contre ses abdos, espérant le faire bouger. Son gland effleure mes replis, et je prends une brusque inspiration. Il grogne dans ma bouche, mais ne s’active toujours pas. Évidemment, il n’a aucun problème à me porter comme ça.
Je racle mes ongles contre son dos, m’écarte de sa bouche, et chuchote dans son oreille :
— J’ai besoin de toi tout de suite.
— Ah oui ? murmure-t-il pendant que ses lèvres parcourent ma gorge.
Je me frotte contre lui encore une fois et sens ses abdominaux se contracter sous moi. C’est de la torture pour lui aussi.
J’embrasse l’endroit sensible sous son oreille.
— Tu n’as pas envie d’être à l’intérieur de moi ? Je suis tellement mouillée.
Ses doigts se resserrent sur mes cuisses. Il capture mes lèvres dans un autre baiser et commence enfin à faire glisser mon corps. Sa pointe entre en moi, puis le reste de sa longueur suit lentement, jusqu’à la garde. Je renverse la tête en arrière dans un gémissement, et Luca laisse échapper un grognement bas. On reste comme ça quelques instants, appréciant la sensation d’être unis ainsi, presque réticents à bouger.
— Putain, c’est tellement bon d’être en toi, Aria, murmure-t-il d’une voix rauque.
Je frissonne au son de sa voix et ma peau se couvre de chair de poule malgré l’eau chaude.
Luca m’agrippe les fesses et cale mon dos contre la cabine de douche avant de commencer à se retirer. Il s’arrête quand son gland est de nouveau juste à mon entrée. J’écarte les lèvres pour protester, mais avant que je ne puisse prononcer le moindre mot, il m’empale d’un seul coup. J’enfonce mes doigts dans ses épaules, avec un cri de plaisir. Je me fiche si quelqu’un nous entend. C’est trop bon.
Luca attaque ma bouche, étouffant mon gémissement suivant pendant qu’il me pilonne de plus en plus vite. Mon dos frotte contre le carrelage et la poigne de Luca sur mes fesses est presque douloureuse, mais ça ne fait qu’alimenter mon plaisir. J’enroule mes bras autour de son cou pour me coller davantage contre lui. Nos corps sont tellement pressés l’un contre l’autre que je peux sentir le cœur de Luca cogner dans sa poitrine. On ne se lâche pas du regard, et je sais que Luca n’a jamais contemplé qui que ce soit de cette façon. Nos respirations sont de plus en plus hachées et quand Luca s’enfonce de plus belle en moi, je perds pied. Je me crispe et gémis dans sa bouche, et quelques secondes plus tard, l’orgasme de Luca suit le mien. Dans les minutes qui suivent, on reste collés l’un à l’autre jusqu’à ce que l’eau devienne froide. Je fais glisser mes jambes pour me remettre debout, même si je ne suis pas sûre qu’elles pourront me soutenir. Je m’appuie contre la paroi juste au cas où.
Luca lâche mes fesses et se penche au-dessus de moi pour empêcher l’eau d’éclabousser mon visage. Il m’embrasse encore, légèrement cette fois, et nos regards se croisent. Au début, je trouvais ses yeux gris froids et terrifiants, et je sais que c’est ce que les autres voient en eux, mais ce n’est pas mon cas. Plus maintenant.
— À quoi tu penses ? murmure-t-il.
Il arrête la douche, mais ne s’éloigne pas de moi.
— Que je t’aime.
Il hausse un sourcil.
— C’est à ça que tu pensais ?
— Pas dans ces termes exacts, mais au final, ça revient toujours à ça, chuchoté-je avant de l’attraper par le cou et de l’attirer vers moi pour un autre long baiser.





  
  La naissance d’Amos




  Première partie

  
    
      Aria

      Romero, Lily, Gianna, Matteo, Luca et moi sommes réunis sur le toit-terrasse pour fêter la nouvelle année en famille. Ça commence à devenir une merveilleuse tradition.

      — J’adore New York la nuit, déclare Lily en se reculant pour s’appuyer contre Romero.

      Ses bras sont enroulés autour de sa taille et il la contemple comme si elle était le centre de son monde. Ces deux-là forment un couple si harmonieux ; je ne les vois jamais se disputer.

      — Ça commence à me plaire aussi, renchérit Gianna, ses coudes sur le garde-corps. Je croyais que je détesterais, mais en fait, pas du tout.

      Matteo se penche et murmure quelque chose dans son oreille. Elle lui donne une claque, mais il est évident qu’elle se retient de sourire.

      — New York, c’est la maison, dis-je à voix basse.

      Luca me serre la hanche et nos yeux se croisent. Grâce à lui, cette ville est devenue un endroit qui me rend heureuse, et le foyer de notre petite famille.

      — Dix, neuf… entonne Matteo pour compter à rebours jusqu’à minuit en nous faisant rapidement passer des flûtes de champagne.

      Nous terminons tous en chœur, un grand sourire aux lèvres.

      — Quatre, trois, deux, un…

      Les verres tintent, et nous trinquons à la nouvelle année. Je prends une gorgée, admirant le ciel de New York illuminé de feux d’artifice. Luca m’attire pour m’embrasser et je me laisse aller contre lui, me délectant de ce moment. J’ai tellement de raisons d’être reconnaissante ; pas uniquement pour Luca et Marcella, mais pour mes sœurs et leurs époux. Nous avons toutes trouvé l’amour et le bonheur dans un monde qui accorde rarement l’un et l’autre. Matteo attrape Gianna, pose une main derrière sa tête et l’embrasse passionnément. Au début, elle essaie de le repousser, avant de lui rendre son baiser avec la même ferveur. Ces deux-là… Je secoue la tête en riant.

      — Trouvez-vous une chambre, marmonne Luca.

      Ils finissent par se séparer, aucun d’eux n’ayant l’air embarrassé le moins du monde. Luca dit toujours qu’ils se sont trouvés pour le pire.

      Gianna hausse les épaules et me serre contre elle avant de faire la même chose avec Lily. Célébrer ça avec elles est le plus merveilleux des cadeaux que je puisse imaginer, même si ma poitrine se contracte quand je pense à Fabiano. J’espère qu’il trouvera le bonheur lui aussi.

      On admire les feux d’artifice en silence, le bras de Luca créant un cocon chaleureux autour de moi.

      — Je n’arrive pas à croire que la gamine ne se réveille pas avec tout ce bruit, dit Matteo en secouant la tête.

      — Marcella a un sommeil de plomb.

      — Quand on parle du loup.

      Gianna désigne le salon d’un geste du menton. Marcella est debout derrière la fenêtre, ses petites paumes pressées contre la vitre, en train de regarder le ciel avec de grands yeux.

      Luca laisse échapper un gloussement et s’approche de la baie vitrée. Il la fait coulisser puis prend notre petite fille dans ses bras. Maintenant qu’elle a deux ans et demi, elle n’a aucun problème pour sortir de son lit et descendre les escaliers. Elle enroule ses petits bras autour du cou de Luca, la tête levée vers les feux d’artifice, émerveillée. Mon cœur se serre de joie quand je la vois avec lui. Lorsque j’ai découvert que j’étais enceinte, j’ai eu tellement d’inquiétudes, mais il s’est avéré que je n’avais aucune raison d’avoir peur. Luca est le meilleur des papas pour Marcella, et il sera un merveilleux papa pour nos prochains enfants, même si l’on a un garçon.

      Lily se dirige immédiatement vers eux. Elle chatouille les orteils de ma fille avec un grand sourire. Vu comme Romero la lorgne, je m’attends carrément à voir une famille se dessiner dans leur avenir.

      Marcella glousse en pointant le ciel avant de se tourner vers moi avec un grand sourire.

      — Regarde, maman !

      Je hoche la tête avant de reporter mon attention sur le ciel et les explosions de couleur.

      Gianna s’appuie contre le garde-corps à côté de moi.

      — Tu as prévu de te faire remettre en cloque ?

      Je prends une autre gorgée de champagne et hausse légèrement les épaules. Ces dernières semaines, je pense de plus en plus à avoir un deuxième enfant, et comme Marcella n’est plus aussi dépendante de moi, j’ai le sentiment que je pourrais avoir un autre bébé.

      — Ton expression dit que oui, chuchote Gianna. Je n’aurais jamais cru que Luca soit du genre père de famille, mais maintenant, je pense que vous allez finir avec cinq gosses et vous en sortir comme des chefs.

      J’éclate de rire.

      — Pas cinq, non. Je n’ai pas très envie de me retrouver enceinte aussi souvent, et encore moins d’accoucher.

      Gianna réfléchit à ça en fronçant le nez.

      — Ouais. Faire sortir un bébé de toi aussi souvent… déjà que je n’arrive pas à imaginer le faire une fois.

      Je l’observe, puis me tourne vers Matteo, qui a rejoint Luca et les autres, s’extasiant sur Marcella.

      — Tu n’auras pas à le faire si vous ne voulez pas d’enfants tous les deux.

      — Non, on n’en veut pas. Et si Matteo et moi, on a envie de gâter un gosse, on a Marcella, et les suivants qui ne vont pas tarder. Lily et toi allez bientôt nous refaire des bébés.

      — Ne la gâte pas trop. Luca a déjà du mal à s’empêcher d’en faire une petite fille pourrie gâtée. Elle le fait manger dans le creux de sa main.

      Luca donne Marcella à Romero, qui la soulève au-dessus de sa tête pour son plus grand ravissement, avant que Matteo ne prenne la relève. Marcella rayonne comme la petite princesse qu’elle est.

      *

      Une fois que tout le monde est parti et que Marcella s’est rendormie dans son lit, Luca et moi décidons de prendre une longue douche ensemble. Il se rend en premier dans la salle de bains pendant que je vais prendre ma pilule rangée dans le tiroir de ma table de nuit. Je triture la plaquette avant de jeter un coup d’œil vers la porte ouverte de la salle de bains. Puis je repose l’emballage et rejoins Luca. Déjà déshabillé, il est en train d’ouvrir le robinet.

      Je monte dans la cabine après lui, me pressant contre son corps musclé, la tête levée vers lui à travers le jet qui s’écoule sur nous, et il glisse une main dans mon dos. Il fronce les sourcils en observant mon visage.

      — Qu’est-ce qui ne va pas ?

      Il me connaît trop bien. C’est à la fois une bénédiction et une malédiction. Je ne sais pas s’il est prêt pour un autre bébé. Il est très occupé avec la Famiglia – la guerre avec l’Outfit, la Bratva, et les clubs de motards laisse des traces, mais est-ce que l’on aura un jour la paix ?

      — Je ne veux plus prendre la pilule.

      Il marque une pause.

      — OK.

      — J’aimerais avoir un autre bébé, ajouté-je rapidement, parce que j’ai l’impression de devoir me justifier. Marcella va sur ses trois ans. Je pense que ce serait bien pour elle d’avoir un frère ou une sœur. Elle aurait quelqu’un pour jouer et elle apprendrait à partager notre attention, ce qui ne lui ferait pas de mal non plus.

      Luca me caresse la joue puis effleure mes lèvres d’un baiser.

      — Si tu veux un bébé, tu en auras un. Et si on s’y mettait tout de suite ?

      Sa réaction me surprend. Je m’attendais à plus de résistance de sa part, pour je ne sais quelle raison.

      — Je croyais que j’allais devoir te convaincre.

      — J’aime Marcella et j’adore construire une famille avec toi, une famille telle qu’elle est censée être. Je veux que Marcella ait des frères et sœurs comme nous, on en a.

      Je souris, soulagée et excitée. La vie sans mes frères et sœurs aurait été morose, et même si Luca et moi adorons Marcella de tout notre cœur, ça ne remplace pas un frère ou une sœur. Je me hisse sur la pointe des pieds pour embrasser Luca. Je le prends par la nuque pour le rapprocher encore plus. Sa langue dans ma bouche, ses mains puissantes dans mon dos puis sur mes fesses font disparaître toute trace de fatigue. Je recule et m’agenouille devant lui pour que son érection rebondisse devant mon visage. J’enroule une main autour de son sexe puis le prends lentement dans ma bouche, avant de commencer à sucer, tout en levant les yeux pour le regarder. Il est appuyé contre le mur, les lèvres entrouvertes, les muscles de son torse se contractant. J’adore lui faire des fellations, parce que je peux admirer tout son corps incroyable. Je le prends plus profondément et prends ses bourses en coupe dans une main, pendant que l’autre s’active à la base de son membre.

      Luca repousse les mèches de mon visage.

      — Putain, même si j’adore ça, ça n’aidera pas notre mission bébé si tu me suces jusqu’au bout.

      Je me recule.

      — Tu es toujours d’attaque pour un deuxième round.

      Avides, les yeux de Luca s’assombrissent.

      — Quand tu me regardes comme ça, je serais sûrement capable de repartir pour un troisième et un quatrième.

      Je ris puis referme la bouche autour de son gland encore une fois, mais il m’agrippe sous les aisselles pour me remettre debout.

      — Assez. Je veux être en toi.

      Il glisse sa main le long de mon ventre, puis entre mes jambes, avant de plonger deux doigts en moi, me trouvant déjà mouillée. Avec un grognement, il me porte pour que j’enroule mes jambes autour de sa taille, puis il me plaque contre le mur et me pénètre. J’enfonce mes ongles dans ses épaules, ma tête renversée en arrière face à la sensation. Cette position lui permet toujours d’aller vraiment plus profondément.

      Il me soutient juste avec ses bras et commence à me pilonner à grands coups de reins puissants qui envoient des décharges dans tout mon corps. Je pince les lèvres pour retenir mes gémissements, parce que je ne veux pas réveiller Marcella, mais après un autre coup brutal, je lâche un cri, et mes orteils se recroquevillent. Luca me fait taire avec sa bouche, plongeant sa langue pour caresser la mienne, attisant le feu dans mon ventre.

      J’enfonce mes talons dans le haut de ses fesses, mes muscles internes se contractant tellement que je suis sûre que je vais craquer jusqu’à ce que tout jaillisse. Luca me possède avec ses yeux tandis que je gémis dans sa bouche et me frotte de plus en plus désespérément sur son sexe, en même temps qu’il s’empale plus rapidement en moi. Avec un grondement bas, il lâche prise et se répand en moi. Il continue ses mouvements de va-et-vient, sa respiration haletante alors qu’il embrasse ma gorge, puis aspire mon téton dans sa bouche pour le sucer. Je me cambre contre lui, adorant la sensation de sa langue encerclant mon mamelon. Il serre mes fesses et me soulève plus haut pour qu’il n’y ait plus que son gland en moi, et qu’il ait un meilleur accès à mes seins. Je penche la tête en arrière contre la cabine de douche et le regarde lécher et sucer mes seins.

      — Prête pour le deuxième round ? murmure-t-il avec un sourire avide.

      Je ne peux que hocher la tête.
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